Mesures





Déchets




















Table  des  Matières











�TM \o�1. Généralités / Description	2


Introduction	2


Définitions des déchets	2


Sources de déchets	3


2. & 3. Récepteurs de l'environnement affectés / Mode d'action	3


4. Descripteurs	4


Les déchets et le dépôt lui-même	4


Type de déchet : nature, composition, propriétés	4


Conditions de stockage	4


Dimensions du dépôt, volume, épaisseur ...	4


Caractérisation du site	4


Vulnérabilité du site	4


Objectifs de qualité	4


Les conditions d'évacuation (ou de réception) des déchets	5


Les émissions dans l'environnement	5


Conditions de stockage	5


Particules solides hors périmètre	5


Lixiviats	5


Exhalaisons et émissions gazeuses	5


Odeurs	5


5. Estimation des descripteurs	6


Echantillonnage - Collecte de l'information	6


Le déchet et la décharge	6


Les sols contaminés, les eaux, les gaz	6


Quantité de déchets / Dimensions du dépôt	6


6. Agrégation des descripteurs	7


7. Dispositifs d'atténuation	8





Bibliographie	9


�


�1. Généralités / Description





Introduction





La littérature traite abondamment du problème des déchets du point de vue filière déchets, décharges, transport international, recyclage et récupération, réduction à la source et technologies propres, etc ...


Il est plus difficile de se procurer de la documentation synthétique sur les méthodes de mesure et d'évaluation des risques environnementaux qui nous occupent ici (pollution des sols, des eaux, des nappes, composition des déchets, vérification des conditions d'exploitation et de stockage ...). On y retrouverait d'ailleurs nombre de techniques et méthodes d'échantillonnage, d'analyse et de mesure utilisées en chimie des eaux, de l'air, des sols, en géologie et hydrogéologie, en olfactométrie ...





Ce chapitre se propose de faire un rapide survol de l'estimation des incidences environnementales liées aux déchets, en renvoyant aux chapitres adéquats pour les méthodes de mesures visant tel ou tel récepteur de l'environnement.





Définitions des déchets





Il existe une grande diversité de types de déchets.


Une définition très générale du déchet a été donnée par la Directive Cadre 75/442/CEE du 15 juillet 1975 modifiée par la Directive 91/156 du 18 mars 1991. La RW a repris intégralement cette définition dans le Décret du 5 juillet 1985, modifié le 25 juillet 1991. Un déchet y est défini comme étant :


« toute substance ou tout objet, qui relève des catégories figurant en annexe [de la directive], dont le détenteur se défait ou dont il a l'intention ou l'obligation de se défaire en vertu des dispositions nationales en vigueur ».





Une classification des déchets a été fournie sous forme de liste par l'AERW du 23 décembre 1992 (MB du 19.02.93). Elle est un bon reflet de cette grande diversité de déchets :





Tableau 1 : 


Classification hiérarchique des déchets (catégories principales) selon l'AERW du 23.12.92 (MB du 19.02.93)





I.	Déchets d'origine ménagère





II.	Déchets d'origine industrielle (à l'exclusion des déchets d'origine végétale ou animale)


II.1.	Déchets inorganiques


II.1.1.	Déchets non métalliques


II.1.2	Déchets métalliques


II.1.3	Déchets chimiques inorganiques


II.2.	Déchets chimiques organiques


II.2.1.	Huiles minérales, huiles et graisses synthétiques


II.2.2	Déchets pétrochimiques


II.2.3	Déchets organiques


II.2.4	Solvants, peintures, laques, colles et gommes organiques


II.2.5	Déchets de matières synthétiques et de caoutchouc


II.2.6	Déchets textiles (synthétiques et naturels)


II.3.	Autres déchets chimiques





III.	Déchets d'origine végétale ou animale 


	(à l'exclusion des déchets ménagers, textiles, agricoles ou hospitaliers


III.1.	Déchets de denrées alimentaires


III.2.	Huiles et graisses d'origine végétale ou animale


III.3.	Abats


III.4.	Déchets de peaux et de cuirs


III.5.	Déchets de bois et de papier





�IV.	Autres déchets


IV.1.	Déchets spécifiques


IV.2.	Déchets issus de l'assainissement des sols


IV.3.	Déchets provenant des hôpitaux


IV.4.	Déchets agricoles et horticoles


IV.5.	Terres non contaminées


IV.6.	Déchets éliminés, triés et/ou stockés dans une installation de traitement de déchets


IV.7.	Déchets du traitement des eaux usées ménagères et déchets de dragage


IV.8.	Epaves





Outre cette classification basée sur la nature et l'origine des déchets, il en existe d'autres basées sur leur danger et/ou toxicité (AERW du 09.04.92).





Il est a souligner que certains déchets sont exclus de la mise en décharge et doivent donc être traités. Il s'agit de cadavres d'animeaux et de déchets vétérinaires, de déchets radioactifs, de déchets hospitaliers et des déchets provenant des services aux personnes dans les transports internationaux.





Sources de déchets





Comme la classification des déchets mentionnée ci-dessus le laisse imaginer, les sources sont multiples : déchets domestiques (plus d'un million de tonnes par an en Région Wallonne), industriels (15 Mt/an), commerciaux, agricoles, hospitaliers (25-30 000 t/an), décombres de démolition (2,5 Mt/an), boues de dragage, boues de décantation, cendres d'incinérateurs, terres, épaves ...


Le déchet peut être en quelque sorte une "matière première", dans le cas de déchets conduits à l'incinérateur, du verre ou des épaves de véhicules à recycler, etc ...; on peut aussi avoir des déchets "secondaires", comme des cendres d'incinérateurs.





Caractérisation








2. & 3. Récepteurs de l'environnement affectés / Mode d'action





La pression des déchets et de leur stockage sur l'environnement s'effectue à de multiples niveaux (schématiquement) :





-	Pertes de ressources :


-	la mobilisation d'un site pour le dépôt implique une perte de terrain;


-	la production de méthane par les déchets organiques pourrait être valorisée dans certains cas;


	(D'un point de vue environnemental très général, le déchet non recyclé ni réutilisé constitue une perte de matières (plastiques, métaux divers, verre, papier, matières compostables ...), ce qui est toujours regrettable dans un contexte de rareté des ressources naturelles).


-	Modifications de la topographie du site


-	Sols : stabilité


-	Sols : pollution des sols par les lixiviats, les gaz, (les huiles usées) ...


-	Eaux : pollution des eaux par les lixiviats, les gaz


-	Air : émanations et exhalaisons


-	Impact de ces pollutions sur la faune, la flore


-	Sécurité : émanations gazeuses , risques d'explosions, feux...


-	Santé


-	animaux détritivores : rongeurs, insectes, oiseaux ... : vecteurs de maladies


-	risques sanitaires particuliers (abattoirs, clos d'équarrissages, déchets hospitaliers ...)


-	produits toxiques dans les eaux, l'air, les sols (cas particulier des déchets radioactifs)


-	Odeurs


-	Paysages, aspects visuels, détritus éparpillés hors site, ...


-	Trafic et transport


-	Cadre de vie (impacts paysagers, odeurs, sécurité)


�4. Descripteurs





Les déchets et le dépôt lui-même





L'EIE se souciant de ce qui se passe à l'extérieur du site examiné, le déchet lui-même n'est pas à proprement parler directement de son ressort, mais bien ce qui sort du dépôt ou du lieu d'entreposage. Cependant, la connaissance du déchet comme source possible de contamination, de sa nature, des quantités impliquées, des conditions de stockage sont utiles à la compréhension de leur danger potentiel.





Les déchets sont fréquemment caractérisés par une forte hétérogénéité, en particulier les déchets mis en décharge. Par rapport aux sols contaminés, ils se distinguent notamment par des quantités plus grandes de matières, par une grande variabilité, laquelle entraîne des risques d'effets « cocktail » (réactions chimiques entre composés).





Type de déchet : nature, composition, propriétés





-	composition chimique du (des) produit(s)


-	stabilité ou "dégradabilité" chimique


-	consistance physique (solide, liquide, spongieuse, ...)


-	conditionnement (tas, présence de fûts ...)


-	présence de composés solubles, volatils


-	caractérisation toxicologique des composés, degré de nocivité


-	caractère combustible ou explosif des gaz émis





Conditions de stockage





-	stockage directement sur sol, sur aire, en fûts ...


-	protection du périmètre, clôtures ...


-	dispositifs de récupération des lixiviats, des gaz, torchères ...


-	Il est utile de comprendre la filière, la méthode de traitement du déchet, sa destination (mise en décharge ou "stockage" définitif ou autre mode d'élimination (incinération...), recyclage, valorisation, réutilisation...)...





Dimensions du dépôt, volume, épaisseur ...





-	quantité globale de matières entreposées, volume, épaisseur


-	quantité et/ou concentration en composés particuliers ou en produits de nature particulière





Caractérisation du site





Vulnérabilité du site





-	type de site :


-	le dépôt est-il, par exemple, établi sur une ancienne carrière ou argilière


-	s'agit-il d'une simple décharge à même le sol, ou un stockage sur aire, en fûts...


-	. . . . . .


-	topographie du site, risques de ruissellement


-	caractéristiques hydrogéologiques du sol et du sous-sol : vitesses de transfert des liquides ou des gaz dans les sols; proximité de la nappe; risques de contamination des nappes; risques de transferts de gaz vers les habitations (explosions, gaz toxiques ...)





Objectifs de qualité





-	proximité de captages (NB : l'AERW du 9 mars 1995 (MB du 14.06.1995) exclut l'établissement de décharges contrôlées à proximité des zones de captage);


-	proximité de zones d'habitat ou d'activité humaine


-	usage(s) du sol, agricole ou autre, risquant d'être affectés par d'éventuelles contaminations


�Les conditions d'évacuation (ou de réception) des déchets





Le transport des déchets sur le site ou l'évacuation de ceux-ci sont sources de deux types d'inconvénients :


-	risques de pertes de matières sur le parcours, soit par fuites "normales" du camion, soit en cas d'accident;


-	utilisation des infrastructures routières et risques associés.





Les émissions dans l'environnement





C'est finalement le point important à estimer. Les autres paramètres décrits ci-dessus n'ont de sens que dans la mesure où ils déterminent la possibilité d'exportation de substances hors du périmètre et le risque que ces mêmes substances font courir aux différents récepteurs de l'environnement. Une décharge ou un dépôt de déchets parfaitement confiné au périmètre du site serait sans danger pour l'environnement – sauf cas particulier de substances particulièrement dangereuses, explosives, par exemple, ou radioactives (Ceci n'exclut pas d'autres types d'atteinte évoqués ci-dessus, comme la perte de ressources, ou encore les modifications topographiques).





Les éléments permettant de décrire le "confinement" du site, de l'existence de clôtures à la présence d'une couche imperméable en passant par la topographie du site, y compris le soin apporté au transport et à la manutention, seront donc déterminants, ainsi que, en corrolaire, tous les aspects caractérisant les possibilités de transports de nuisances du site vers les récepteurs de l'environnement.





Conditions de stockage





Voir plus haut. Il s'agit de vérifier les possibilités de transfert de matières, sous forme solide, liquide ou gazeuse, vers l'extérieur (air, eaux, sols).





Particules solides hors périmètre





-	pertes à l'occasion des manutentions de déchets à l'entrée ou à la sortie (voir paragraphe ci-dessus)


-	éléments volants emportés par le vent


-	éléments quittant le périmètre par gravité ou emporté par des animaux ou de toute autre manière 





Lixiviats





Si les déchets sont stockés à l'air libre, la pluie peut entraîner les jus et/ou solubiliser certains composants et les entraîner – si l'étanchéité n'est pas assurée – vers le sol et les nappes, ou par ruissellement, dans les eaux de surface. Ce risque d'exportation de contaminants dans les lixiviats est à estimer.


Mesures : pH, conductivité, composants toxiques et métaux lourds..., odeurs.





Exhalaisons et émissions gazeuses





Les gaz produits par les déchets sont soit émis dans l'atmosphère (dégazage vertical), soit migrent à travers les sols. 


Principaux gaz : méthane, benzène, toluène, tri- et tétrachloréthylène, COV...





Odeurs





Se référer au chapitre « Odeurs ».


�5. Estimation des descripteurs





L'étude peut avoir un but prévisionnel (EIE pour une nouvelle décharge, ou une aire de stockage) ou être réalisé sur un site existant, en vue de l'identification du risque, à des fins d'aménagement, de décontamination ou de réhabilitation du site.





Nous ferons ici quelques remarques quant à l'échantillonnage des décharges. Nous n'aborderons pas toute la question – trop vaste et complexe – de l'analyse physico-chimique des déchets eux-mêmes. L'analyse des lixiviats, des sols et des gaz a été abordé dans les chapitres correspondants.





Echantillonnage - Collecte de l'information





Le déchet et la décharge





L'échantillonnage des décharges présente de nombreuses similarités avec celui des sols contaminés. Il ne sera pas traité ici. Quelques remarques supplémentaires peuvent être faites dans le cas des déchets :





•	L'échantillonnage des décharges peut présenter des problèmes particuliers de dangers et d'accessibilité; en plus des risques pour le préleveur, ils auront l'inconvénient de conditionner le schéma d'échantillonnage.





•	Comme les sols, sinon plus encore, les déchets sont fortement hétérogènes – plus sans doute encore les décharges que d'autres types de déchets d'origine plus homogène. Cette hétérogénéité complique l'échantillonnage et le nombre de prélèvements devrait idéalement être important pour assurer un minimum de "représentativité". 





•	Le déchet constitue lui-même la matière à évaluer, alors que dans le cas des sols, les contaminants sont dispersés dans le volume du sol).





•	Les déchets sont parfois recouverts par une couche de protection dont il faut tenir compte.





•	Le caractère compressible des déchets entraîne une variation dans leur densité, et le passage de l'échantillonneur peut créer un tassement et la modifier.





•	La condition physique des déchets conditionnera le mode de prélèvement (déchets solides, fluides, pulvérulents...). 


-	Déchets solides : il faut connaître le degré de dispersion et d'hétérogénéité de la phase solide, sa température, son degré d'humidité...


-	Déchets liquides : viscosité, importance et caractéristiques des phases dispersées, taille et forme des éléments solides constitutifs...





•	. . . . . . .





Les sols contaminés, les eaux, les gaz





L'échantillonnage et l'analyse des sols, des eaux et des sols ont été abordés dans les chapitres correspondants. Des expériences peuvent être réalisées sur des déchets pour déterminer par exemple leur "capacité" de lixiviation (essais de lixiviations).








Quantité de déchets / Dimensions du dépôt





Dans le cas de dépôt "en vrac", le volume des déchets n'est pas toujours facile à estimer. La superficie ne pose guère de problème, par contre, il faut en connaître aussi l'épaisseur. Les données historiques permettent éventuellement de connaître la topographie du lieu avant dépôt de matières (voir si le dépôt a été effectué sur le sol initial ou en "fosse").





La topographie du dessus du dépôt peut être réalisée par relevé topographique, du moins dans le cas de dépôts de petites dimensions. Dans le cas de vastes dépôts, de terrils et crassiers de grandes dimension, ces relevés peuvent s'avérer coûteux, voir irréalisables ou dangereux de par la nature des matériaux. Il faut parfois recourir à des levés photogrammétriques aériens et à la constitution d'un modèle numérique de terrain.





Si la topographie du "fond" du dépôt n'est pas connue, l'estimation de la profondeur peut poser problème.














6. Agrégation des descripteurs





Il est intéressant, non pas d'estimer les descripteurs repris ci-dessus de manière individuelle, mais bien de les rassembler en un critère global de risque environnemental. A titre d'exemple, nous présentons le document émis récemment par la SPAQuE (Société Publique d'Aide à la Qualité de l'Environnement).


Ce document permet d'évaluer des sites contaminés par les déchets�. Il est orienté vers la caractérisation des sites de décharges en fonction des risques pour la santé et l'environnement; le but en est de repérer les sites les plus problématiques qui nécessiteront des interventions de décontamination ou de réhabilition. Mais il peut aussi être une aide à la décision quant aux types d'actions à entreprendre.





Par rapport à notre propos plus général, ce document a deux limites : (1) il traite uniquement des dépotoirs, mais il pourrait moyennant certains aménagements être adapté à d'autres sites industriels contaminés; (2) il s'applique à des dépotoirs existants et non à des projets, ou au choix d'un site. Mais c'est une bonne approche globale qui regroupe les différents critères déterminant le risque environnemental des décharges. C'est donc un excellent document de référence méthodologique pour l'évaluation des sites. Nous le présentons rapidement à la suite :





Le nombre de sites contaminés à évaluer étant trop abondant, la SPAQuE procède en deux étapes :





1.	Une Grille préliminaire permet de réaliser un premier classement des décharges – sur base d'informations existantes ou facilement disponibles – afin de déterminer les sites potentiellement les plus problématiques. L'évaluation est basée sur la cotation de 11 rubriques qui permettent de caractériser rapidement la décharge.





	La grille propose un questionnaire comprenant :


-	une fiche signalétique du site (informations de base);


-	un organigramme par rubrique conduisant par questions-réponses à l'attribution d'une cote à celle-ci.





Ces 11 rubriques sont :


-	Volume des déchets


-	Nature des déchets


-	Proximité d'une eau de surface


-	Nature du substratum


-	Emission - immission


-	Exposition directe des personnes


-	Approvisionnement en eau potable


-	Autres usages de l'eau


-	Utilisation des sols


-	Ecosystèmes


-	Paysages





	Les scores des 11 rubriques sont additionnés.





2.	Une Grille d'évaluation est ensuite appliquée aux décharges retenues comme potentiellement dangereuses, afin de déterminer les sites nécessitant une intervention. La grille est divisée en trois grandes rubriques caractérisant :





(1)	la source de contamination (sous-rubriques : 


(1.1) nature et 


(1.2) volume des déchets, 


(1.3) radioactivité), 





(2)	les possibilités de transfert des contaminants vers les récepteurs sensibles 


(2.1) risques de contamination des eaux souterraines, 


(2.2) des eaux de surfaces, 


(2.3) risques de contacts directs par accès au dépôt ou par émission de gaz ou de particules et 





(3)	les effets potentiels des contaminants sur les récepteurs 


(3.1) exposition directe des personnes, 


(3.2) approvisionnement en eau, 


(3.3) autres usages de l'eau, 


(3.4) utilisation du sol, 


(3.5) écosystèmes et 


(3.6) paysages).





	Deux systèmes de cotations sont mis en oeuvre en parallèle : 


-	une cotation du risque environnemental lui-même déterminé à partir de l'information recueillie 


	(cote proportionnelle au risque) 


-	une cotation de la qualité de l'information disponible (notée CQI), qui dépendra du mode d'acquisition des données (estimation, mesure) et de leur fiabilité (cote proportionnelle à la qualité de l'information).


	La cote globale de risque est obtenue par moyenne géométrique des scores des trois rubriques (ce qui permet par exemple de garder une cote globale faible dans le cas où les possibilités de transfert sont faibles (cote "transport" faible), même s'il s'agit d'un déchet à risque (cote "source" élevée)).


	Le CQI global est la moyenne arithmétique des CQI des trois rubriques.





	Sur base de ces deux valeurs, les sites sont ensuite classés en 5 catégories : 


-	Classes A  à  D : CQI > 35 : qualité de l'information jugée suffisante; les sites sont classés d'après la valeur de la cotation du risque :


-	A (70-100) : préoccupant, intervention probablement nécessaire;


-	B (50-70) : surveillance nécessaire et intervention peut-être nécessaire;


-	C (30-50) : intervention peu probable sauf si de nouveaux éléments apparaissent;


-	D (0-30) : intervention très peu probable sauf si de nouveaux éléments apparaissent.


-	Classe E : CQI < 35 : information insuffisante.














7. Dispositifs d'atténuation





La prévention des inconvénients occasionnés par le stockage de déchets repose sur une limitation – adaptée à chaque cas –  des transferts vers l'extérieur, 





–	soit par un meilleur confinement du site : 


-	accès au site empêché par des clôtures


-	conteneurs adaptés en cas de stockage en fûts


-	vers le bas : étanchéisation empêchant l'écoulement et infiltration des jus


-	vers le haut, recouvrement du dépôt


-	compactage des déchets, afin de diminuer leur volume


-	...


–	soit par épuration des émissions : 


-	épuration des gaz (torchères...)


-	épuration des eaux (station d'épuration)


-	...


La question de la réhabilitation des sols est abordée succinctement dans le chapitre consacré à la contamination des sols.
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